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Que dit la Bible sur le divorce .... 
permis ou non ?  
des conditions ? 

La position de la Bible sur le divorce repose sur 
une tension fondamentale : l'idéal divin est 
l'engagement à vie, mais la réalité de la 
faiblesse humaine y est prise en compte. 
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1. Le principe de base : Un engagement 
permanent 

2.
Dans l 'Ancien comme dans le Nouveau 
Testament, l'intention initiale de Dieu pour le 
mariage est une union indissoluble (« Que 
l'homme ne sépare donc pas ce que Dieu a uni », 
Matthieu 19:6). Dans le livre de Malachie (2:16), 
le texte affirme explicitement que Dieu « hait la 
répudiation » (le divorce), en raison du tort, de la 
rupture d'alliance et de la douleur qu'elle 
engendre.   
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2. Le divorce dans l'Ancien Testament : 
Une concession   

Dans le Deutéronome (24:1-4), la loi de Moïse 
permettait à un homme de rédiger une « lettre de 
divorce » pour répudier sa femme s'il trouvait en 
elle « quelque chose de honteux ».   

Lorsqu'on interroge Jésus sur ce passage, il 
explique :   

« C'est à cause de la dureté de votre 
cœur que Moïse vous a permis de 

répudier vos femmes ; au 
commencement, il n'en était pas ainsi. »  

(Matthieu 19:8)   

La loi mosaïque n'était pas une incitation au 
divorce, mais une mesure de protection légale et 
sociale, notamment pour éviter qu'une femme ne 
soit rejetée sans défense ni droits. 
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3 . L e s e x c e p t i o n s e t c o n d i t i o n s 
d'autorisation dans le Nouveau Testament 

Bien que le divorce ne soit jamais encouragé ni 
rendu obligatoire, le Nouveau Testament 
mentionne deux exceptions principales où le 
divorce (et le remariage) est considéré comme 
permis :   

1. L'immoralité sexuelle (Porneia) 

2. Jésus déclare :  

« Mais moi, je vous dis que celui 
qui répudie sa femme, sauf pour 

cause d'infidélité, l'expose à 
devenir adultère »  

(Matthieu 5:32 ; 19:9).  

Le terme grec utilisé (porneia) englobe l'adultère 
et les fautes sexuelles graves rompant l'union 
physique du couple.   

3. L'abandon par un conjoint non-
croyant (Le « privilège paulinien ») 
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4. L'apôtre Paul aborde le cas des couples 
mixtes (un croyant et un non-croyant) dans 
1 Corinthiens 7:12-15. Si le conjoint non-
croyant désire rester, le chrétien ne doit pas 
divorcer. En revanche :  
 
« Si le non-croyant se 
sépare, qu'il se sépare ; le 
frère ou la sœur ne sont pas 
liés en pareil cas. Dieu nous 
a appelés à vivre en paix. »  

(1 Corinthiens 7:15)   
 

En résumé 

• Est-il permis ? En principe, le divorce est 
contraire à l'idéal biblique. Il est toléré 
comme dernier recours face au péché ou à 
la rupture irréparable de l'alliance.   

• Quelles sont les conditions ? La Bible 
ne le reconnaît explicitement qu'en cas 
d'infidélité sexuelle ou d'abandon du 
foyer par un conjoint non-croyant.   
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• Grâce et pardon : Même dans les 
situations où un divorce a lieu hors de ces 
conditions, la majorité des théologiens 
rappellent que le divorce n'est pas un 
« péché imperdonnable » et que la grâce 
divine reste accessible.   
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Le divorce  
chez les catholiques romains 

Chez les Catholiques romains, la position sur le 
divorce est distincte de celle de nombreuses 
autres confessions chrétiennes : le divorce civil 
existe en tant qu'acte juridique humain, 
mais il n'a aucun pouvoir spirituel sur le 
lien du mariage. 

 



 sur 10 23

1. Le principe d’indissolubilité 

Pour l'Église catholique romaine, le mariage 
entre deux personnes baptisées est un 
sacrement. Ce lien est considéré comme sacré, 
indissoluble et scellé par Dieu lui-même. 

S'appuyant sur les paroles de Jésus (« Ce que 
Dieu a uni, que l'homme ne le sépare pas »), le 
Droit canonique (la loi interne de l'Église) 
affirme qu'un mariage valide et consommé ne 
peut être rompu par aucune puissance humaine, 
y compris le Pape ou un tribunal civil. 
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2. Le divorce civil vs. La déclaration de 
nullité 

Il est crucial de distinguer deux notions souvent 
confondues : 

• Le divorce civil : L'Église reconnaît qu'un 
divorce civil peut être une nécessité 
pratique ou légale (par exemple pour 
protéger des enfants, assurer la sécurité 
d'un conjoint face à des violences, ou régler 
des questions financières). Cependant, sur 
le plan spirituel, le divorce civil ne rompt 
pas le mariage. 

• La déclarat ion de nul l i té (ou 
"annulation") : Ce n'est pas un "divorce 
c a t h o l i q u e " . L o r s q u ' u n t r i b u n a l 
ecclésiastique accorde une nullité, il ne 
rompt pas un mariage existant ; il constate, 
après enquête, que le sacrement n'a 
jamais été valide dès l'origine (par 
exemple pour manque de l iberté/
consentement, vice de forme, incapacité 
d'assumer les devoirs du mariage, ou refus 
délibéré d'avoir des enfants au moment de 
l'échange des consentements). 
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3. La situation des personnes divorcées et 
remariées 

La doctrine catholique établit des distinctions 
claires quant au statut des fidèles : 

1. Les personnes divorcées restées 
seules : 

Une personne divorcée qui ne se remarie pas 
maintient son plein accès aux sacrements 
(Confession, Eucharistie/Communion) et garde 
toute sa place dans la vie de l’Église. 

2. Les personnes divorcées et remariées 
civilement : 

• Puisque le premier mariage religieux 
est toujours considéré comme valide, 
le second mariage civil est perçu 
c o m m e u n e s i t u a t i o n e n 
contradiction avec la loi de l’Église. 

• Traditionnellement, cela empêche 
l'accès à la communion eucharistique 
et à l'absolution sacramentelle. 
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4. L'évolution pastorale (Amoris Laetitia) 

En 2016, le Pape François a publié l'exhortation 
apostolique Amoris Laetitia ("La joie de 
l'amour"), qui a apporté une ouverture pastorale 
significative : 

• Discernement au cas par cas : Le texte 
invite les prêtres à accompagner les 
personnes divorcées remariées sans poser 
de jugement général. 

• Intégration et accompagnement : Il 
souligne que ces fidèles font toujours partie 
de l'Église et ne doivent pas être traités 
comme excommuniés. Dans certains cas 
précis, après un parcours de discernement 
spirituel approfondi avec un prêtre, un 
accès aux sacrements peut être envisagé au 
cas par cas. 
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Le divorce  
chez les protestants 

Chez les protestants, la vision du divorce repose 
sur une approche de la grâce, de la responsabilité 
humaine et d'une théologie distincte de celle du 
catholicisme.   
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1. Le mariage n'est pas un sacrement   

C'est la différence théologique majeure avec 
l'Église catholique :   
• Un engagement devant Dieu, pas un 

sacrement : Pour les réformateurs 
(Martin Luther, Jean Calvin), le mariage 
n'est pas un sacrement (contrairement au 
Baptême et à la Cène), mais une institution 
civile et humaine bénie par Dieu.   

• Dissoluble : Ne s'agissant pas d'un 
sacrement indissoluble, le mariage chrétien 
est reconnu dans toute sa valeur 
d'engagement à vie, mais il est admis qu'il 
peut échouer en raison de la fragilité ou du 
péché des êtres humains.   
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2. Le divorce vu comme un « moindre 
mal »   

Pour la majorité des Églises protestantes, l'idéal 
biblique reste le mariage durable pour toute la 
vie. Cependant :   

• Constat d'échec : Le divorce n'est pas vu 
comme un idéal ou une banalité, mais 
comme la constatation tragique d'une 
rupture irrémédiable de l 'a l l iance 
(infidélité, violence, rupture de la 
communion).   

• Moindre mal : Dans des situations où la 
vie commune devient destructrice ou 
impossible, le divorce est considéré comme 
préférable au maintien d'une relation 
toxique ou violente.   
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3. La bénédiction du remariage   

Contrairement à la doctrine romaine, le 
remariage religieux est généralement possible 
dans le protestantisme : 

• Pardon et nouveau départ : L'Évangile 
mettant l'accent sur le pardon, la grâce et la 
possibilité d'un relèvement, l'Église ne 
ferme pas la porte à une nouvelle union. 

• Pas d'annulation nécessaire : L'Église 
protestante ne prononce pas "d'annulation" 
du premier mariage. Elle reconnaît que le 
premier mariage a existé, qu'il a pris fin, et 
accepte de bénir une nouvelle union.   

• Préparation et discernement : Avant 
d'accorder la bénédiction d'un remariage, le 
pasteur s 'assure généralement lors 
d'entretiens que le travail de deuil et la 
prise de responsabilité par rapport à l'échec 
précédent ont été accomplis. 
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4. Nuances selon les courants protestants 

Bien que l'ensemble du protestantisme accepte la 
possibilité du divorce, l'accompagnement varie 
selon la sensibilité :   

• P r o t e s t a n t i s m e h i s t o r i q u e 
(Luthériens, Réformés / Église 
protestante unie) : Approche très 
ouverte centrée sur l'accompagnement 
pastoral, la liberté de conscience et l'accueil 
sans jugement des personnes divorcées et 
remariées.   

• Courants Évangéliques : L'accent est 
souvent mis de façon plus stricte sur les 
textes bibliques (notamment les exceptions 
mentionnées par Jésus comme l'infidélité 
ou l'abandon). Le divorce y est parfois 
perçu de manière plus rigoureuse, bien que 
le remariage y soit également pratiqué 
après démarche de repentance et de 
pardon.   
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Le divorce  
dans la Tradition orthodoxe 

Dans la Tradition orthodoxe, le divorce et le 
remariage sont abordés à travers une perspective 
théologique unique qui associe la hauteur de 
l'idéal chrétien à la miséricorde pastorale 
(oikonomia). 
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1. L'idéal : Un mariage éternel 

Dans la théologie orthodoxe, le mariage est l'un 
des sept grands sacrements (Mystères). 
Contrairement à la vision juridique occidentale 
où le mariage prend fin « jusqu'à ce que la mort 
vous sépare », l'Orthodoxie considère que le lien 
d'amour sanctifié dans le sacrement a une 
vocation éternelle qui dépasse la mort 
physique. 
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2. Le divorce : Le constat d'une « mort 
spirituelle » du couple 

Puisque le mariage est un sacrement, 
l'Église orthodoxe ne « prononce » pas un 
divorce au sens juridique, et l'autorité 
civile ne peut pas dissoudre le sacrement. 
Cependant, l'Église reconnaît la triste 
réalité du péché et de la faiblesse humaine. 

• La mort du lien : Le divorce est 
compris non pas comme l'annulation 
juridique d'un contrat, mais comme le 
constat tragique que la grâce du 
sacrement a été étouffée et que le 
couple est « mort spirituellement » 
(par l'infidélité, la violence, l'abandon 
ou une haine irréconciliable). 

• Constat ecclésiastique : Après un 
divorce civil, l'évêque peut délivrer un 
acte ecclésiastique constatant la 
d i s s o l u t i o n d u m a r i a g e p o u r 
permettre la guérison spirituelle des 
personnes. 
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3 . L e r e m a r i a g e e t l e p r i n c i p e 
d'Oikonomia (Économie pastorale) 

C'est sur la question du remariage que 
l'Orthodoxie se distingue le plus : 

• L'Économie pastorale (Oikonomia) : 
Il s'agit du principe selon lequel l'Église, à 
l'image du Christ, peut adoucir la rigueur 
des canons pour le salut et la guérison 
d'une personne tombée. Si un chrétien ne 
peut vivre dans le célibat après un échec, 
l'Église lui accorde la possibilité de se 
remarier pour éviter un plus grand mal (la 
débauche ou le désespoir). 

• Limite des trois mariages : L'Église 
orthodoxe tolère un deuxième, voire un 
troisième mariage au nom de la 
miséricorde. En revanche, un quatrième 
mariage est catégoriquement interdit. 

• Un rite pénitentiel : Le rite du second ou 
du troisième mariage n'est pas aussi festif 
que le premier. Il comporte des prières de 
repentance et de demande de pardon pour 
l'échec de la première union. 
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4. L'accès aux sacrements 

Contrairement à la pratique catholique 
traditionnelle pour les divorcés remariés 
civilement, les chrétiens orthodoxes remariés 
avec la bénédiction de leur évêque (après une 
période de pénitence et d'accompagnement par 
leur père spirituel) réintègrent pleinement la 
vie sacramentelle et ont accès à la Sainte 
Communion. 

En résumé 
L'Église orthodoxe maintient la doctrine stricte 
de l'unicité et de l'éternité du mariage tout en 
pratiquant une condescendance thérapeutique 
envers la faiblesse humaine, permettant le 
divorce ecclésiastique et le remariage comme un 
remède pastoral. 


